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ASSEZ 
D'IMPOTS! 

o 

la Bonne de Lille, aujourd'hui, on 

A ne manquera pas de commenter 
favorablement comme il convient 

• H B ^ B le dernier grand discours du 
Président du Conseil. 

Dimanche, à la Courneuve, M. Pierre 
LAVAL a, en effet, prononcé avant la 
rentrée du Parlement de* paroles qui ne 
pourront avoir que la plus heureuse 
repercussion dans le monde des affaires. 

Faisant passer le problème économi­
que avant les questions politiques et 
appuyant la campagne en faveur de la 
réduction des impôts que nous n'avons 
cessé de mener ces derniers mois dans 
ce Journal, M. Plerre*LAVAL a déclaré : 

« La limite des charges que les pou-
» voir* publics peuvent fixer est atteinte, 
» sinon dépassée. Le ralentissement ac-
». tnel des affaires, qui se relie à la crise 
» mondiale, commande plus que Jamais 
» la prudence. 11 nous Interdit de pren-
» dre toute mesure qui, dans une succes-
» sien incohérente d'exonérations, de 
u subventions et d'allocations, pourrait 
• nous acheminer vers le déficit ». 

Le chef du Gouvernement ajouta que 
si l'opinion publique ne réagissait pas, 
nous connaîtrions encore des Jours diffi­
ciles rappelant les heures sombres de 
192». 

La sagesse de ces déclarations n'échap­
pera pas à tous ceux qui ont le souci de 
la Paix Sociale et du développement éco­
nomique du pays. 

Les nombreuses approbations qui sont 
venues de tous les points de notre région 
étajer notre campagne, la constitution 
de groupements s'elevant contre les char­
ges de plus en plus lourdes qui pèsent 
sur les épaules du contribuable français, 
montrent combien cette reconnaissance 
par le Gouvernement de l'état de fait 
existant, était attendue., 

L'heure n'est plus aux demi-mesures. 
Elle est venue d'établir une doctrine éco­
nomique ferme, définie, s inspirant de 
l'Intérêt général et rejetant les égoïsmes 
particuliers. 

a Trop tirer sur la corde finit par la 
faire casser » dhVIe vieux dicton. 

n faut savoir gré sans réserve au Pré­
sident du Conseil de s'en être rappelé. 

Reconnaître un fait patent est bien. 
Y remédier c'est mieux, La réduction des 
impôts s'impose. Elle est réclamée d'ur­
gence par tenu, 

n tant espérer que c'est désormais à 
cette réforme que s'attacheront ceux qui 
ont accepté la lourde charge de nous 
gouverner. 

LA RENTREE PARLEMENTAIRE 
a eu lieu hier et la Chambre a fixé à 
jeudi la discussion des interpellations 
sur l'accord douanier austro-allemand 

le Parlement a repris, hier, son acti­
vité. En ce jour de rentrée, les séances, 
dans les deux Assemblées, furent très 
courtes et sans grande imponantee. 

Au Palais-Bourbon, après l'éloge fu­
nèbre des députés décédés^pendant les 
vacances, un fixa à jeudC la date des 
interpellations sur l'accord douanier 
austro-allemand, puis l'assemblée adop­
ta une adresse de sympathie à la jeune 
république espagnole. A ce sujet, un 
Incident se produisit. Mit. Ambrosini. 
député socialiste, et Marty, député corn-

IMPORTANT CONSEIL 
DES MINISTRES 

nifester sont violemment pris à partie 
par leurs voisins. 

Les propositions de la conférence des 
Présidents sont adoptées sans débat. 

Le Président fait connaître que l'élec­
tion présidentielle est fixée au 13 mal, 
puis la séance est levée à 15 h. 45. 

Séance Jeudi à 15 heures, pour discus­
sion des interpellations sur l'accord aus­
tro-allemand. 

Les ministres se sont réunis mardi ma­
tin en conseil S l'Elysée, sous la prési­
dence de M. Gaston Doumergue. Le con­
seil a examiné les projets de loi dont le 
gouvernement demandera la mise à l'or­
dre du Jour des Chambres. 

POUB L'AGRICULTURE 
M. André Tardleu, ministre de l'Agri­

culture, a Indiqué au conseil les projets 
de lot préparés et les récentes mesures 
prises dans l'Intérêt de l'organisation et 
de la production agricoles. 

Il a lait un exposé de la situation agrl 
cole et mis le conseil au courant des con­
clusions recueillies par lui au cours des 
visites qu'il poursuit en ce moment, au 
siège des grandes fédérations. Il a été 
autorisé à déposer sur le bureau de la 
Chambre les projets suivants : statut Ju 
H clique et fiscal des coopératives agrico­
les et de leurs unions ; création d'uni 
marque nationale pour les produits agrl 
i nies français destinés S l'exportation 
Indication d'origine des produits agricoles 
ei forestiers Importés ; encouragement & 
la culture du lin, du chanvre, de la chico­
rée et du houblon ; autorisation provi­
soire aux coopératives de meunerie d'em­
ployer dans la proportion réglementaire 
les blés exotiques, sans perdre le béné­
fice des exonérations fiscales. 

Le gouvernement demandera en même 
temps. 4 la Chambre, de discuter, dés sa 
rentrée, le projet, du 3 Juin 1930 sur la 
viticulture et le commerce des vins et le 
statut des mines domaniales de potasse. 
Il sollicitera aussi la miss a l'ordre du 
Jour et la discussion des projets ou pro­
positions antérieurement déposés sur le 
marquage des œufs ; sur les prêts à court 
terme aux communes et syndicats de 
communes : sur les prêts a taux réduit 
pouvant être accordés dans des circons­
tances exceptionnelles à des agriculteurs; 
sur la protection des produite laitiers : 
sur le complément de dotation nécessaire 
a l'exploitation des forêts domaniales 
d'Alsace et de Lorraine, ainsi que sur la 
définition légale de la sole et la répres­
sion des fraudes dans le commerce des 
flia et tissus de sole. 

M. André Tardleu a, par ailleurs, rendu 
compte des négociations grâce auxquelles 
il vient d'obtenir, en faveur des agricul­
teurs, divers avantages concernant l'achat, 
le paiement et l'approvisionnement des 
engrais axotés et, en outre, pour les sels 
de potasse d'Alsace une réduction appré­
ciable des prix. 11 a ajoute, d'accord avec 
M Dellgne. ministre des Travaux publics, 
qu'au cours du débat sur le statut des mi­
ne» de potasse, le gouvernement soutien­
drait l'attribution aux chambres d'agri­
culture, d'une part de 40 millions du 
capital La représentation des Associa­
tions agricoles dans les conseils d'admi­
nistration de l'usine de Toulouse et des 
mines de potasse sera augmentée. 

Le ministre ds l'Agriculture a enfin 
annoncé la constitution très prochaine de 
deux commissions. La première est la 
commission chargée d'établir le plan de rpagande pour l'exportation des vins, 

seconde aura pour mission de réviser 
dons leur ensemble les différents textes 
qWrtglne gouvernementale ou parlemen­
taire visant les baux A ferme, l'Indemnité 
• • plus-value au fermier sortant et. d'une 
façon générale, les mssures d'ordre social 
intéressant, l'agriculture. Les projets défi­
nitifs seront établis après avis de cette 
commission et déposés dès que possible. 

LE VOTAOB OC M. DOafXSNIL 
M. J.-L. Oumssnli. ministre ds l'Air, a 

rendu compte au conseil ds son voyage 
aérien dans nos ji—issslnns africaines, M. 
fHerre Laval, président du Conseil, lui a 
eapriatâ las ~ rimssaas • • san • 

l î lJUli , Mrnlsrre des Affaires ét.ran< 
gère*, qui répondra Jeudi aux interpellations 
sur l'accord austro-allemand. 

muniste échangèrent des coups, mais 
cet incident fut vite apaisé et tout ren­
tra dans le calme. 

Au Luxembourg, plusieurs projets de 
loi furent adoptés par la Haute-Assem­
blée. 

A LA CHAMBRE 
Dés l'ouverture de la séance de la 

Chambre, à 15 h. 10, M. Fernand Boute-
son prononce la double oraison funèbre 
de MM. Victor Augagneur, député du 
Rhône et Jacoulot, député de Saône-et-
Loire. puis 11 fait connaître les deman­
des d'interpellations qui lui sont par-
venues. 

Le Gouvernement propose de fixer a 
vendredi In discussion des interpella­
tions sur l'accord douanier austro-alle­
mand. Cette proposition est repoussée à 
mains - levées à une grande majorité, 
après Intervention de M. Nogaro. 

Les huit interpellations sur l'accord 
austro-allemand sont fixées à la séance 
de jeudi. 

VŒUX DE SYMPATHIE 
A LA RÉPUBLIQUE ESPAGNOLE 
Le Président donne lecture d'une pro­

position de M. Grumbach tendant à 
adreser de» vœux de sympathie au nou­
veau gouvernement espagnol. MM. Malvy 
et Herriot, qui avalent déposé une mo­
tion Identique, se rallient au texte de 
M. Grumbach. 

M. Paul Boncour, président de la Com­
mission des Affaires étrangères, exprime 
le regret que cette Commission n'ait pu 
encore se prononcer sur la proposition 
de M. Grumbach, mais il ne doute pas 
qu'il soit l'interprète de l'unanimité de 
ses collègues en adressant l'expression de 
ses vœux et de la sympathie de la Cham­
bre à la république espagnole. 

c La France et l'Espagne ont des inté­
rêts communs dans l'organisation de la 
paix i. dit-il. 

M. Pierre Laval, au -îom du Gouverne­
ment adresse un salut cordial à la Jeune 
république espagnole et forme les vœux 
les plus sympathiques pour le succès de 
son gouvernement. 

Il s'exprime ainsi : c l*s relations du 
peuple français et du peuple espagnol 
resteront ce qu'elles doivent être : con­
fiantes et amicales. L'Espagne a choisi 
librement son destin. A cette démocratie 
naissante, de tout cœur, nous souhaitons 
dans l'ordre et dans le progrès son plein 
épanouissement. (Vifs applaudissements 
sur presque tous les bancs). 

M. Marcel Cachin, de Paris, regrette 
que la république espagnole ne soit 
qu'une république bourgeoise. Les dépu­
tés de gauche et particulièrement tes so­
cialistes s'exclament ironiquement. 

MM. AMBROSINI EX MARTY 
ÉCHANGENT DES COUPS 

A ce moment, M. Ambrosini, député 
socialiste des Bouches-du-Rhône, se rap­
proche de M. André Marty, député com­
muniste de Paris et se Jette sur lui. Les 
deux députés échangent des coups. Ds 
sont séparés par dés collègues, tandis 
que des membres de 1TJ. R. D. applaudis­
sement ironiquement. 
, M Ambrosini lance des bulletins de 
vote dans la direction de M. Marty. 

M Marcel Cachin veut parler à nou­
veau, mais ses' paroles violemment inter­
rompues par tes socialistes se perdent 
dans le bruit. . . 

M. le marquis de La Perronnays se 
lève a son banc de droite et déclare qu'il 
ne peut envoyer une marque de sym­
pathie à un gouvernement qui n'a pas 
encore fait des actes politiques exté­
rieurs, alors qu'an ne sait pas si ce n'est 
pas l'anarchie en Espagne (Vives protes­
tations). 

La motion Grumbach, mise aax vote, 
est adoptée par 540 voix contre a. 

Les communistes voûtent encore ma-

AU SÉNAT 
Au Sénat, M. Doumer. président, pro­

nonce, dès l'ouverture de la séance, 
l'éloge funèbre de M. Louis Pasquet, 
sénateur des Bouches-du-Rhône. L'assem­
blée, par ses applaudissements, s'associe 
à cet hommage. Elle examine ensuite la 
proposition tendant à adresser les sym­
pathies du Sénat à la république espa­
gnole, et renvoie cette motion à l'exa­
men de la Commission des Affaires 
étrangères. 

M. Paul Doumer lit ensuite le décret 
de convocation de l'Assemblée nationale 
puis il donne connaissance à ses col­
lègues de la lettre par laquelle le minis­
tre des Colonies invite les membres du 
Parlement à assister & l'Inauguration de 
l'Exposition coloniale Internationale. 

Le Président fait connaître qu'il est 
saisi de demandes d'interpellation de M 
Cassez, sur la composition du Comité 
permanent de l'électricité; de M. Japy, 
sur la politique économique douanière et 
monétaire du Gouvernement, en présen­
ce de la situation économique actuelle. 

La daté de la discusion de ces interpel­
lations sera fixée ultérieurement. 

Le Sénat. adopte ensuite, notamment, 
le projet de loi ayant pour but de con­
férer aux domestiques et gens de mai­
son, le droit d'être Jurés, ainsi que le 
projet de loi augmentant le nombre des 
médailles militaires sans traitement des­
tinées aux réserves de l'armée de mer. 

La séance est levée à 15 h. 40. Séance 
Jeudi, à 15 h. 

Un projet de loi 
pour le vote obligatoire 

MM. Louis Marin, Blelaot, Bonnefous. 
Joseph Denats, Soulier, de Warren et un 
certain nombre' de leurs collègues vien­
nent de déposer sur le bureau de ta 
Chambre une proposition de loi .tendant 
- instituer le vote obligatoire dans les 

UN SAUVETEUR 
de Grand-Fort-Piiilippe 

à l'honneur 

On sait que la Société Centrale de sau­
vetage des naufragés a réuni dernière­
ment, A la Sorbonne. les sauveteurs de la 
mer Ayant accompli au cour» de l'i 
1930, les sauvetages les plus méritoires. 

LE SAUVETAGE DES MINEURS 
emmurés vivants au puits de Hornu-
Wasmes a été effectué hier après de 
rudes efforts des courageux sauveteurs 

S / * » (DB N O T M RÉDACTION SILQC) %»'•> 

M. François Leprêtre, de Grand-Fort-PhUlppe 

Parmi les principaux lauréats décorés, 
nous relevons tout particulièrement le 
nom de M. François Leprêtre, de Grand-
Fort Philippe. M. François Leprêtre, 
dont nous donnons aujourd'hui la pho. 
togràphte. est né à Qravellnes, le 18 avril 
1865. Patron du canot de sauvetage de 
ce port depuis environ 30 ans, U a été 
nommé dernièrement patron honoraire. 

M. François Leprêtre qui a sauvé de 
la mort, de nombreuses personnes, a bien 
mérité cette distinction. 

• *)ia 

UNE FILLETTE TUÉE 
PAR UNE AUTO, A HARNES 
LE OHAUfFEUB EST ARRETE 

Dans la soirée de lundi à 19 h. 30. 
M. Raymond Carpentier, 56 ans, en­
trepreneur, demeurant à Courrières, 
route d'Olgnies, revenait de Lens avec 
une petite, auto dans laquelle avaient 
pris place deux de ses ouvriers. 

Il longeait la route de Lens à Har-
_ nés à une allure excessive, parait-il. 

Les auteurs de la proposition font « s -
loir dans l'exposé des motifs que le nom­
bre des élections à la majorité - absolue 
tend à diminuer à chaque consultation 
et - qu'en conséquence, les élus n'éma­
nent que d'une minorité du, corps élee-
toral. Sauf dans des cas d'Incapacité ou 
d'excuses appréciés par le pouvoir Judi­
ciaire une amende punira l'abstention 
volontaire. 

Le sursis aux locataires 
d'immeubles à usage 

commercial ou industriel 
menaces d'expulsion 
Morand, a déposé hier au Sénat, 

son rapport sur le projet de loi accordant 
un sursis Jusqu'au 1èr août 1931. à tous 
les locataires d'immeubles à usage com­
mercial ou industriel menacés d'expul­
sion et cela sans distinction de catégo­
ries de locataires. 

Un projet voté par la Chambre com­
portait des modalités différentes, dis­
tinguant notamment entre les locataires 
titulaires de la carte d'ancien Combat­
tant et ceux qui n'en sont pas titulaires. 
Le Rapporteur et le Gouvernement sont 

d accord pour faire venir la discussion 
de ce projet à la séance de mardi pro­
chain. 

L'ACCORD NAVAL 
La réponse italienne aux dernières 

propositions françaises concernant l'ac­
cord naval, a été reçue à Londres. On 
sait qu'elle approuve en principe les 
contre-propositions britanniques. , en­
voyées à- Paris, qui nous contestent le 
droit de remplacer Jusqu'en 1836, les 
unités .qui arrivent à la limite d'âge. 

dSa Côurrièrès.^â hauteur de ta "cité 
N» 31, il happa au passage et par der­
rière la Jeûne Irène Siernicki, 5 ans, 
qui se trouvait sur le bord de la route 
devant le domicile de ses parents qui 
exploitent un commerce de boucherie-

Sous ia violence du choc la pauvre 
petite fut projetée à une longueur de 
sept mètres où ell- resta inanimée. 

M. Carpentier avait essayé, mais en 
vain, d'éviter la victime. Il avait obli­
qué à gauche, puis freiné, mais vu la 
vitesse à laquelle il roulait il parcou­
rut encore 22 mètres et il alla heurter 
une camionnette qui stationnait à cet 
endroit, et qui recula elle-même de 
7 m. 50. 

La petite Siernicki fut relevée et 
portée au domicile de ses parents. M. 
le docteur Boisseau, appelé d'urgence, 
constata que la gamine portait des 
contusions multiples sur tout le corps 
et qu'elle se trouvait sous le coup 
d'une forte commotion cérébrale avec 
fracture probable du crâne. Malgré les 
soin:; qui lui furent prodipués la pau­
vre fillette succombait deux heures 
après l'accident, sans avoir ' repris 
connaissance. • 

Les gendarmes Marchandise et Ma-
gère, en .tournée dans les parages, ou­
vrirent aussitôt une enquête. 

Interrogé, M. Carpentier prétendit 
qu'il roulait à une vitesse de 40 à '45 
kilomètres à l'heure et,qu'il avait fait 
tout son. possible pour éviter l'acci­
dent. 

L'automobiliste a été ramené, à la 
caserne de gendarmerie de Lens et 
gardé à la disposition.de la justice.. Il 
a été transféré au Parquet.de Béthune 
hier à 15 heures. 

L'auto a. été placée en fourrière à 
toutes fins utiles. 
m"T«» **—« 

Les six mineurs ensevelis dans le 
puits de Hornu-Wasmes, ont été rame­
nés au jour Mer, après iSt heures de 
martyre, au milieu de l'allégresse gine. 
raie. 

Plus de 43.000 personnes attendaient 
leur sortie du puits. Les cloches des 
églises et les sirènes des usines ont 
annoncé l'heureuse nouvelle à la popu­
lation-

DERNIERE NUIT D'ANGOISSE 
Après une nuit d'alternatives d'espoirs 

et d'angoisse, les six mineurs ensevelis 
depuis cinq jours et demi dans le puits 
du Charbonnage de HornuTWasmes, ont 
été sauvés mardi, à, 7 h. 45 du matin. 

A 5 heures, une dernière équipe de 
sauveteurs était remontée. On appro­
chait Les sauveteurs avalent travaillé 
avec une énergie Incroyable. C'est ainsi 
qu'une équipe de huit hommes avait 
creusé 14 m. 30 en trois groupes de qua­
tre heures. De plus, la présence du gri­
sou rencontré dans le couloir, nuisait â 
l'avancement des travaux. 

A 5 h. 30, on approche cependant. Les 
enfants de Caillaux, le chef porion qui 
est parmi les ensevelis et les autres fa­
milles arrivent au charbonnage. On a 
pu passer de l'eau aux hommes et l'un 
des.mineurs, nommé Dubois, a crié en 
patois borain : « Dépêchez-vous donc. Je 
commence à m'embêter ». 

Vers 7 heures, le directeur gérant du 
Charbonnage, M. Abrassart, crie : t On 
les remonte par le puits 7 ». Les assis­
tants se .ruent vers le puits La gendar 
merie.et la police locale ont peine à con­
tenir la foute anxieuse et frémissante. 

LA REMONTE DES RESCAPES 
Enfin, la cage apparaît, mais ce ne 

sont pas encore les emmures. Ce sont tes 
derniers sauveteurs qui . viennent 
éclaireuTS et qui racontent que dans le 
trou définitivement creusé, on suspendit 
une échelle de corde et que tes rescapés 
montèrent l'un après l'autre. L'un d'eux, 
Dubois, mordit, dans sa Joie, lé chef po­
rion. Le boute-feu Masse sortit du puits 
portant la cartouchière. Même dans cette 
circonstance tragique, il avait voulu res­
pecter À la lettre le règlement sur la 
police des mines. Puis,' tes rescapés, après 
avoir grimpé à l'échelle de corde, ram 
pèrent par lé couloir de 43 mètres qu'on 
avait creusé pour venir Jusqu'à eux. 

La cage monta ensuite à, l'étage de 683 

LE BEFFROI DE LILLE 
MONTE... MONTE... 
A plusieurs reprises déjà, nous avons 

donné l'aspect photographique des divers 
stades de la construction du Beffroi du 
nouvel Hôtel de VlUe de Lille. , 

Notre dernière photographie remonte 
à l'époque où la charpente de la tour 
imposante qui doit dominer toute la 
région lilloise s'élevait a 62 mètres. H y 
a de cela trois mois environ. 

Aujourd'hui, les charpentes du Bef­
froi atteignent la hauteur imposante de 
quatre-vingt-quatre métrés. 

-Il continuera à s'élever Jusqu'à cent 
deux métrés, sa hauteur totale, mais en 
largeur diminuée de plus en plus. Jus­
qu'à l'extrémité de sa flèche. 

A ses pieds, l'aile dite c des Finances s 
du nouvel Hôtel de Ville a dêjfc revêtu 
sa parure extérieure de briques multi­
colores. Jl reste de ce coté % peeer les 
boiseries des portes et fenêtres et à amé­
nager l'intérieur. 

Notre photo montre l'état, actuel de la 
construction du Beffroi vu d'un toit ds 
l'Hôtel de Ville. 

dans l'atmosphère chaud*' ds 
Comme oh leur demandait dé patienter 
un peu pour se sécher tant H y avait de 
l'eau dans leur prison, 11 s'y refusèrent, 
ayant hâte de revoir la lumière. 

AU JOUR, ENFIN ! 
A 7 h. 45, le cible de la cage se remet 

en. mouvement. Cette fols, on va plus 
vite. Elle apparaît au Jour. Un cri im­
mense de la foule de 15.000 personnes, 
massée autour du charbonnage. La gen­
darmerie est débordée. Les six rescapés 
sont littéralement happes hors de la 
cage. Il se passe alors des scènes émou­
vantes entre les rescapés, leurs parents 
et leurs amis. 

Caillaux, le porion,' tient ses deux en­
fants contre lui et pleure de Joie à chau­
des larmes. Wauquier est le plus fatigué. 
Il a les Joues creuses et les yeux bril­
lants de fièvre. Il a dû s'aliter. Leur 
barbe a poussé pendant leur long séjour 
dans la fosse. On tes conduit aux bains 
douches et un barbier vient les raser. 
On leur offre du café chaud et des œufs. 
Mais voici le major Vancaubergh repré­

sentant le Rot n embrasse l'ingénieur 
qui dirigea les travaux de sauvetage et 
il embrasse aussi les six mineurs enseve­
lis. Un ouvrier polonais est seul, toutefois 
à l'écart, n ne comprend pas le français 
et sa femme, malade et déprimée par 
l'attente, est alitée. ^ 

LA POPULATION 
DANS L'ALLEGRESSE 

Devant la foule exhubérante, te major 
Vancaubergh remet à quatre sauveteurs, 
à ceux qui sont descendus le long de la 
corde dans le puits, la médaille civique 
de première classe. Des fleurs sent re­
mises aux rescapés et à leurs sauveteurs 
et on remet aussi un colis envoyé par 
la reine, contenant du chocolat, dés ciga­
res et des cigarettes. Au dehors, c'est 
l'allégresse générale. Les cloches des égli­
ses sonnent à toute volée, tes sirènes de 
la ville annoncent la bonne nouvelle à 
toute la population, les enfants des éco­
les prévenus sortent en bandes en cou­
rant et en criant. 
LES DECLARATIONS D'UN RESCAPE 

Nous avons pu interroger l e porion 
Caillaux, à qui nous avons demandé : 

Avez-vous ressenti le déplacement 
d'air ? 

— OUI, mais nous n'avons été blessés 
ni l'un, ni l'autre. 

A quoi aves-rous pensé ? 
A un coup de grisou. 

— Jusque quand étes-vous restés sans 
nouvelles? 

Jusque Jeudi 11 heures du soir. 
— Quelles furent vos premières crain­

tes? 
D'être noyés, car dans la galerie 

où nous étions enfermés, l'eau nous mon­
tait jusqu'à la cheville. Le gaz ne nous 
a pas incommodé. Nous avons surtout 
souffert de la soif et nous avons été 
bien heureux de calmer nos souffrances 
avec l'eau qu'on parvint à nous envoyer 
par un tuyau. 

Vendredi, nous avons fêté te 1er mal 
en chwifr"* des chansons d'autrefois ». 

CELLES DTJN SAUVETEUR 
Nous avons rencontré aussi un des 

sauveteurs : 
c Que pensez-vous de cet événement 

lui demandons-nous ? 
- — C'est un miracle, répondit-u, qu'Ile 
aient été sauvas. 4e comprends que tes 
ouvriers des autres cltarbonnages n'aient 
pas voulu croire au sauvetage. C'est une 
chance que nos braves camarades n'aient 
pas été tués par te déplacement d'air, 
qui s'est produit au moment de l'éboule-
ment C e s est uns autre que les t ea-
nars » n'aient pas été pulvérises, os qui 
a permis d'envoyer de l'air et ds ravi-
t«msr les ensevelis» 

Nous avons dû faire 42 mètres de 
couloir et descendre dans un < touret » 
de haut en bas, dans des conditoins dif­
ficiles. On a dû miner la maçonnerie 
et on a fait ; éclater 10 cartouches de 
dynamite en 3 fois. 

Nos camarades peuvent se vanter de 
revenir de loin. Pendant que l'on minait, 
nous avions recommandé aux six mi­
neurs emmurés, de se retirer au fond 
de leur galerie à une vingtaine de mè­
tres.. Nous avons mis 10 heures pour 
creuser un trou de 4 m. 50 de profondeur 
et d'un mètre de diamètre ». 

JOURNEE DE FETE 

La foule ne cesse d'affluer aux abords 
du puits. Nous l'évaluons à 15.000 per­
sonnes, poussant des clameurs de Joie 
qui redoublent lorsqu'apparaissent les 
rescapés retournant dans leurs familles. 
On les appelle par leurs noms, leurs pré­
noms, on les acclame. Le mineur polo­
nais qui est père de 3 enfants est l'objet 
d'une ovation. On l'avait dit mort, et 
sa femme portait des vêtements de deuil. 
Ils s'embarquent en automobile et sont 
reconduits dans leurs villages respec­
tif s et toute la population est en fête. 
Personne n'a travaillé de la Journée et 
on croit même qu'on ne travaillera pas 
aujourd'hui dans tout le Borinage pour 
célébrer cet heureux événement. 

Les rescapés sont un peu affaiblis, 
mais bien portants. Les sauveteurs font 
l'objet, en Belgique, d'une admiration 
générale et cette admiration s'est tra­
duite, hier, à la Chambre et au Sénat, 
par l'hommage rendu par les Présidents 
des deux Assemblées et par les membres 
du Gouvernement. 

LE TOUR DE FRANCE 
des autos, motos 

et avions de tourisme 
Les concurrents participant 
à cette épreuve, organisée 
avec le concours de notre 
journal, ont pris, hier, une 
journée de repos avant de 

gagner Strasbourg 

Après la dure étape de lundi, les eon* 
currents restant en course dans le Tour 
de France des autos, motos et avions 4s 
tourisme, organisé par le Motocycle-Club.-
1» F.N.À.C.»'. et l'Union des Pilotes civils 
de France, avec le concours de notre mal-
son, ont pris1 hier, mardi une Journée de 
repos bien gagné a Lyon, où le public ne 
leur a pas ménagé ses marques de synwi 
pathle. 

L'affluence au parc terme installé sous I 
les verdoyantes frondaisons de la place 
Bellecour, a prouvé, une fols de plus, ans 
organisateurs que leur. Immense effort ds . 
propagande en faveur de l'automobile et i 

DÉSORDRES A TÉTOUAN 

Dans la jour&^o de samedi, quelques 
soldats de la légion' étrangère espa­
gnole, en garnison à Tétouan, se sont 
mutinés en vue de libérer des cama­
rades punis. La rébellion a été répri­
mée et une compagnie de ce régiment a 
été déplacée et dirigée sur un autre 
point de la zone. 

Lundi matin, un groupe d'ouvriers 
marocains a parcouru les rues de Té-
tonan et s'est porté devant la rési­
dence générale, réclamant une augmen­
tation des salaires, une diminution des 
heures, de travail, etc. 

La, détegattan a été reçue par.le gé­
néral Sanjnrjo hàrlWwJmmlssalr». Elle 
se serait mêntrêe arroérante et aurait 
présenté des revendications exagérées. 

Une manifestation s'est alors pro­
duite au dehors, nécessitant l'emploi 
de la force publique, qui a été accueil­
lie & "coups de fierres et de matraques. 
Des groupes de mitrailleurs ont occupé 
plusieurs points de la ville et dans la 
soirée le calme a été rétabli. On compte 
quelques blessés. 

UN CHEMINOT TUÉ A AMIENS 
PAR LE RAPIDE 

DUNKERQUE-PARIS 
Hier matin, à 8 h. 30. en gare d'Amiens. 

M Léon Demarthe. 38 ans. chef de can­
ton à la Compagnie du Nord, demeurant 
à Longueau. était occupé sur la voie avec 
une équipe d'ouvriers. Ayant besoin d'un 
outil, il partit le chercher. En cours de 
route, il se gara d'un train de marchan­
dises mais n'ayant pas entendu le rapide 
Dunkerque-Pàrls 11 fut happé et traîné 
sur une centaine de métrés. 

On ne trouva que des restes affreuse­
ment mutilés. La tête ne formait plus 
qu'une bouillie informe. 

MYSTERIEUSE DISPARITION 
D'UN TITRE DE 50.000 FRANCS 

A LOISON-SOUS-LENS 
M Aimé Letournfi t<0 ai.s, rentier, d e 

meurant. rue des Clercs, à Lolson-sou* 
Lens possédait un titre au porteur de 
b>. 000 h. de l'emprunt 6 % 1927. portant 
le numéro 42.295, série 910 

Le vieillard out le grand tort de con­
server cette valeur dans son portefeuille 
Placé dans la poche de son veston. 

Ces jours derniers voulant détacher 
le coupon qui était arrivé à échéance 
M. retourné constata qu'il n'avait plus 

V ne comprend pas dans quelles con­
ditions le vol, si vol il y a, avait pu 
,tre commis. L'octogénaire habite avec 
son fils âgé de te ans, et il ne reçoit 
eue rarement des visiteurs 

La gendarmerie de Lens informée de 
«et,te mystérieuse disparition a ouvert 
une enquête. 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

IL PUBLIE : 
Un nouveau roman : Les deux 

rivales, par G. Beaume. — Com­
ment est élu, chez nous, le Pré­
sident de la République. — Un 
roman-cinéma : Intrigues, avec 
Oréta Oarbo. — La vie du Ci­
néma : Stars américaines et 
dessins animés. — Les sports 
féminins, ceux qu'il faut prati­
quer—Une récréation familiale. 
— Rions un peu... — Au fil des 
Jours, etc.» 

Voir également ses photos régio­
nales et d'actualité sur : L'an­
nuel Orand Marché aux Fleurs ; 
Le Cinquantenaire de l'Amicale 
Franklin, à UBe ; L'Exposition 
annuelle des Artistes Lillois ; 
Nos Joncs artistes ; Un coup 
d'oeil sur la Mode : A l'Exposi­
tion Coloniale de Vtacennes, etc. 

Le ratméro de le pages 
«a» fx». a s 

Le réclamer a tous nos 
vendeurs et dépositaires 

>icl" à l'étape de Montpellier r • As » 
aviateur Haageuti. ri>rami<saire général «»s-
l'epreuvs entre Maryse Hllz. devant sors 
avion • Paris-Saigon », et sa passagers, 
MU» Lewis. H. Manuel 
de la motocyclette n'a pas été vain s t 
que le public comprend tout l'intérêt 
qu'il a à suivre de prés la marche de 
chaque concurrent pour pouvoir en tirer \ 
des conclusions susceptibles de le guider, 
dans rachat d'un véhicule quelconque-

Pour nous, nous profiterons ds estas 
Journée do- repos pour -Jeter un rapMs \ 
coup d'oeil sur les résultats enregistrés 
Jusqu'ici. 

Ainsi que nous l'avons dit en temps 
voulu, quatre-vingt-quatre autos et motos 
ont quitté Paris le 34 avril. Dés la pre­
mière étape. 11 y a eu des malchanceux 
qui ont dû abandonner ou se sont fait 
pénaliser. Ceci cet d'ailleurs normal, car i 
lo règlement du Tour de France a été ' 
rendu encore plus sévère en 1931 que 
l'année" précédente. 

Mais, malgré tout, on peut considérer 
que la haute qualité des engins modernes, 
a eu raison de toutes les diflcultés. -En 
effet, 72 concurrents sont encore en course | 
après avoir parcouru plus de trois ' mille 
kilomètres de route variée, k des moyen- ; 
nés sévères qui ont obligé oompétiteuis 
et machines à fournir un gros effort. 

Quand on le considère S os point 'ds. 
vue, le Tour de France prend uns portée 
considérable. Le grand public, qui suit. ; 
chaque Jour, dans les colonnes de ce Jour­
nal, les péripéties de ce voyage, n'a pu 
qu'être favorablement Impressionné par -
les performances réalisées. ' Avec un en- ' 
tretien réduit au strict minimum, des' 
autos et motos de série couvrent quoti­
diennement de longues étapes de quatre 
à cinq cents kilomètres, par mauvais' 
temps — ce fut en effet la plulsiqul*»: 
Jusqu'Ici accueilli les coureurs sur la. 
majeure partie du parcours — et maigre 
tout le nombre des abandons et des péna«, 
lises est très réduit. 

Un tel' résultat doit forcément lmpres-
slonnner d'une façon favorable lss < ré-: 
fractatres ». les médisants de l'auto et de* 
ls moto et ainsi le but de propagande re-
cherebé par les organisateurs est pleine-, 
ment réalisé. 

Pour en revenir à nos moutons, voici 
quels sont les concurrents qui restent en, 
course ; 

1- Sans pénalisation 
vornrRES 

Croupe rouge (moy. imposée 40 km.) <s' 
500 à 750 eme — W. Camusét (Peugeot): 
20. Lstailléur (Peugeot) ; 31. ColHgnon, 
(Rosengart) ; 33. Oogllatl fRosengart)_: 
23 Gauthier (Rosengart) ; 34. Cnauvlèwl 
(Rosengart) : 35. Lang (Rosengart) ; 36, 
Bourdalze (Rosengart). 

Groupe blanc (moy. Imposée 45 km.) t 
750 à 1.100 eme — 65. Qalolsy (La U * 
corne) ; 58. Errecalds (La Licorne) : SB.-
Huberdeau (Amllcar). 

l.ipo à L500 cmc. — Roux (Peugeot) f 
64 Olllard (Peugeot) : 65. Mme Leblanc 
(Peugeot) ; 66. de Brémond (Mathls) ; 
6/ Dhôme (Mathls) : 68. Brosselln (Ma­
thls) : 69. Mlle Sajous (Mathls) : 70. MUS 
Hustlnx (Mathls) : 71. Ferrant (X_) a 
72. Antoine (Rally). 

Groupe bleu (moy. Imposés 60 km.) 1 
1.600 s 2 litres. — 100. Drlbus (Peugeot) a. 
101. Morillon (Peugeot). 

2 a 3 Utrss. — 106. Ouray (Hudsan-a*«! 
aex) ; 107. Roch (Delage). 

Groupe vert <mc*. isMWsés 55 kaM 1 
3 litres à S litres. — 133. Perrot (Pord)« 

MOTOCYCLES 
Groupe rouge (moy. 40 km.-beure) 

Motos 175 cmc. — 1. Hommairs (Monet* 
Goyon) ; 3. Sburdot (Monet-Ooyon). • 

Motos 236 ente. — ». Conlon (Tsrrol)f! 
6 Fratehard (Terrot) : 7. Psan (Peugeot)J 
8 Pahln (Peugeot) ; X2. Duverdler- (Près* 
ter) ; 14. Sterny (Rortn-San. Sou Pap). j 

Stdecars 150 eme. — 16. Pouponnesuj 
(Magnat-Debon). 

Groupa blanc (moy. 46̂  km--heare) 
Motos 3S0 case. — 30. Boetach (Terrot)* 

81. Gauthier (Terrqt) ; 33. Chenu (Ma-. 
gcat-Dsbon) : 33. Onde (Masnet-Debon)r 
34 Mercier (Automoto) : S*. Oranca (Au« 
tomoto) ; 36. Miss Foley (Pfu«*0*>,i_8*' 
Lorst (Alcyon) : 40. von Krohn jZm-
dapp) ; 44. Joktt» (JonnW) : è f - ^ g * » 
(Jonghl) ; 47. Baudart fOlUst-ï*»»»aaI)f j 
48. douret (OUlet-HérsUl). 

Stdecars 609. cmc. — 83. DstssasjJ» (Sa< 
roléa).' 

Groupe bleu (moy. St. k 
Motos 50* cmc - 80. Be«iMUJsrJ8)sroj 

léaî : «1. Lssi*rs (Sarawar : ipaj•»>•»•»• 
itiK) ; aiTlKas (Oimros-sairstsj ; SB. 
Bernard (Onome-Rnone) s as, Assttlta: 
(GUIet-Berstal). . 
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